
Séminaire 

« Lire les infrastructures en sciences sociales »
Programme 2024-2025

Université de Strasbourg,  – salle Océanie (MISHA, Campus Esplanade)
[les séances sont en modalité hybride, accessibles en visioconférence sur le lien

suivant : https://bbb.unistra.fr/b/mar-hot-otu-hou]

Séance 1. Vendredi 07.02.2025 de 15h à 17h
Autour de l’ouvrage Imperial Debris: On Ruins and Ruination, de Ann Laura Stoler (2013) séance

organisée par Luisa Arango (laboratoire  Sage)

Séance 2. Jeudi 27.02.2025 de 15h à 17h 
Autour de l’ouvrage Héritage et fermeture. Pour une écologie du démantèlement, de Emmanuel

Bonnet, Diego Landivar, Alexandre Monnin (2021). Séance organisée par Romane Joly
(laboratoire Sage)

Séance 3. Vendredi 28.03.2025 de 15h à 17h 
Titre TBC, séance sur la thématique des infrastructures hydrauliques avec Romain Leclercq,

Centre des politiques de la Terre (Université Paris Cité   Institut de physique du globe de Paris
(IPGP)   Sciences Po) 

Séance 4. Jeudi 10.04.2025 à 15h-17h
Autour de l’ouvrage Le soin des choses. Politiques de la maintenance, de Jérôme Denis et David

Pontille (2022), séance organisée par Benjamin Leclercq (LinCS)

Séance 5. Jeudi 15.05.2025 de 15h à 17h 
Autour de l’ouvrage The promise of infrastructure, de Nikhil Anand, Akhil Gupta et Hannah

Appel (2018), séance organisée par Marie Durand (LinCS)



Résumé 

Il y a déjà presque deux décennies, Bruno Latour et Albena Yaneva proposaient
d’analyser les bâtiments « en partant du point de vue de la fourmi » et en s’attachant
à démanteler « l’idée désespérément statique » des bâtiments ». A partir d’un jeu de
mots sur la théorie de l’acteur-réseau (Actor-network theory – ANT en anglais), il
s’agissait pour eux de les voir plutôt « en tant que séries de transformations » qui
font s’enchevêtrer temporairement les flux d’acteurs humains et non humains, les
qualités changeantes des matériaux, les compétences sociotechniques, les
créativités autant que les politiques de régulations diverses (Ibid. : 80). Cimentées
autour des mêmes fondements théoriques, les recherches sur les infrastructures –
qu’elles concernent des objets aussi divers que des tunnels, des ponts et
constructions autoroutières, ou encore des câbles, des bâtiments publics et privés
ou les infrastructures numériques – ont en commun de mettre en lumière et
d’interroger le fonctionnement des dispositifs matériels, politiques et
sociotechniques le plus souvent invisibilisés qui rendent possible notre quotidien. 

La question des infrastructures, si elle n’est pas récente dans le monde anglo-saxon,
est un objet de recherche qui reste encore peu développé dans les études de
sciences sociales en langue française. Il nous semble pourtant qu’elles le potentiel de
rénover les études urbaines, l’anthropologie et la sociologie des techniques et de
créer des liens avec l’architecture, les STS, la géographie urbaine et l’écologie. Nous
nous proposons donc, par le biais de ce séminaire de lecture, d’explorer, découvrir,
redécouvrir, et mettre en lien des textes qui nous semblent importants de ce champ
d’étude afin d’échanger de manière conviviale autour de leurs résonances avec nos
propres terrains et ceux des auditeurs. Ce séminaire est aussi destiné à soutenir la
création d’un réseau de collègues intéressé·es par ces questions.

Organisateurs
Luisa Arango (laboratoire Sage), Marie Durand (LinCS), Romane Joly (Sage) et
Benjamin Leclercq (LinCS)

En raison de la capacité de la salle, si vous souhaitez participer aux séances en
présentiel, merci de vous inscrire en écrivant à mariedurand@unistra.fr


